
éralité des contribuables 
ode de voter des crédite 

__ demain on demandera, d'a
cheter des sardines ou du fromage de gruyère. 
On dit qu'une acquisition de vin par l'Etat fera 

_, î ssourn, feh Iquei; labudget est donc de
venu une arme fcour "faire hausser les cours des 
tnarchandisea au détriment des ouvriers ds j jrSr 

Maigre cette intervention du minisire, l'amsrfdé- . 
!>Ia 

Aujourd'hui,.!, 
pour acheter 

tjST, ^DOPTE PAR 311 VOIX , ment 
CONTRE li 

La suite de l 
•prfes-midl et la 

a»s^»e»»SB/r»r^7»7/" 
La séance s'ouvre à deux heures et demie, sous 

de M. AYNARD. 
Jour «peèl ie la première délibération 
. 4e loi portant approbation de l'ar-

Ônnel s igne h Bruxelles le 14 décembre 
UÛB, en vue de modifier te convention du a) mars 
JSk* retatrte a M nrotecti'm internationale de la 
VrOpTletê thaustriene ainsi que le protocole 08 
ilôture annexé a c<jtte convention. 

L'urgence est déclares. 
Le piujel de loi est adopté. 

SleaatESESTS DE L ' U S É E 
M. E. CHAUVIN, sur ie chapitre 85 (vivres), 

remercie le ministre, d'avoir bien voulu substituer, 
dan» quatquas places de guerre', le système de» 
acHats .Directs au système des adjudications et 
demande la généralisation de ce système. 

Le» expériences crachats directs ont uoors* de 
bons résultats ; dès lors on'peut les étendre sans 
Inng»». car elles sont favorables aux petits pro-

éaoiâurt e» n'augmentent pas les dépenses de la 
BOSSM.- -

Chaqa* fols qu'il y a une adjudication, des four-
assssors se syndiquent pour imposer leurs prix. 
Il est temps de mettre un terme a ces abus e n 
étendant les essais d'achats directs. 

M i L E OJBNEHAL ANDRE repond qu'il n'y a 
qaTTae / é j l e tar da s'élre engagé dans la vois qu'il 
suit actuellement. 

été p: 
Les 

obtenus d a n s sept corps d'armée 
ont été pour la plupart satisfaisants. Le ministre 
•tsaejrs, eette année ses expériences d'achats di-

* onze corps d'armée 
hé. CHAUVIN remercie le ministre de ses décla

rations. 
sas SSHIIILI a une question de M. Parns, M. le 

exènéral André déclare q u l l exigera désormais 
SfcertiOcat d'origine pour les vins que l'adminis
tration de la guerre aura a acheter. 

« ( .CHARLES BERNARD dit qu'il y a k Tarbea 
U n gros tourrùsseur de fourrages qui vend » Fer
m é e des avoines exotiques au lieu d'avoines fran-
•**•*, 
» L'orateur remettra au ministre des échantil lons 
Vave ines eut ont été livrées et qui ne contiennent 
due dé le> paille. 
*\» LE GENERAL ANDRE répond que torsqu il 

a besoin de faire expertiser une marchandise il 
dnjrote des experte taire des prélèvements. 

h*. DELPECH-CANTALOUP remercie le minis-
* • « e s'être engagé h développer les achats di
rects aux producteurs. Il regrette seulement que 
ce sj-stàrae n'ait pas. été appliqué au ISe corps. 

M. BERTEATIX 8ft que la commission du bud
get a été saisis d'une proposition du gouvernement, 
tendant au rachat des approvisionnements de con-
ccrdration. La commiss ion se félicite de sa réforme 
opérée qui permet de réaliser des économies no-
nKfflP 

Le chapitre 25 est adopté. 

La viande du soldat 
UN AMENDEMENT DE VAILLANT 

S U T le chapitre «6 (viande, conserves et salai
sons), VAILLANT demande une augmentation de 
tanrj mill ions e n vue de remédier à l'insuffisance 
t e s râlions de viande des soldats. 

ÇNERAL ANDRE approuve l'amendement 
mais II déclare ne pouvoir l'accepter 

toi • * * • « . 
3AIPE DU GOUVERNEMENT 

.jentant le ministre des finances, dit qu'en 
nt ce matin l'amendement de M. Narbonne 

_hambre a déjà fait un trou dans le budget. 

f eUe vote encore cinq millions d'augmentation, 
n'y a plus d'équilibre possible. 
VAILLANT. — Du moment où l'on veut avoir 

Se* soldats il faut les nourrir. 
L'amendement de Vaillant EST ADOPTE PAR 

»?* VOIX CONTRE « . 
Sur la demande de M. Berteaux, le chapitre K 

est réservé. 

Les conserves de viande 
M. CHAUVIN constate que les conserves de 

viande distribuées aux troupes sont fréquemment 
de «Mauvaise qualité et que ce» viandes viennent 
l o u j o u n des mentes fournisseurs . Des empoisoa-
aemenia se produisent" de temps en temps dans 
SMS serniaons-

Malheureusement les responsabilités sont éta
blies trop tard pour que des poursuites soient 
exercées contre tes fournisseurs coupables. 
^Trftnri, an moins , prendre des mesures contre 
l e s malversations a venir. C'est dans ce but que le 
Sénat a voté une motion que l'orateur demande 
h la Chambre de voter a aan tour et qui est ainsi 
conçue : 

tin Chambre Invite le gouvernement & faire res
pecter tendrons et réglemente en matière de fbnr-
nttnres sillftaires. spécialement en ce qui con
cerne U s conserves de viande, et à établir un 
entrante actif sur les adjudications. 

Il conclut en demandent an ministre s'il accepte 
an motion en vue d'assurer l'honnêteté des mnr-
shés de ta guerre. 

LE GENERAL ANDRE répond qu'un de ses 
prédécesseoTs a Institué u n e commission spéetase 
dont font partie MM. Br-juardel. Duclaux et d'au
tres savants, chargée r'i'eraminer les viandes de 
«•asserve fournies h l'armée. Cette commission 

Les conserve* qu'elle condamne sont Impitoya
blement refasse», N o o s avons donc aujourd'hui 
me garantie absolument sérieuse pour la bonne 

chapitre 31 est adopté, 
rsajaajhapitre 32, l'AT" 

tique les changements de 
lans l'artillerie 
STRE répond qu'il 

des expériences qu'A croit utiles. 

gants''de Peau "• « g * » ' 
p. taxhaniire 33,. M. GENTIL rtrvatoppa SA "* ~ J Î * . .". . Z I 
idemënt tendant a rétablir Tè~port jotlrnluer? l i f l f T l î » r i n P 
ént de peau chamoisé dans la cavalerie, y * - * • 
13ÛVTARD. „- , Fsjaérnna que te Ministre v # 

^ e M l N J ^ f e ^ f ^ f t V v W E - .L* mesure, «' 
initiative oïl Comité de cavalerie.' M PQIBBIER déveli 

eux aussi, prononcé en majorité pour la suppres-

•réfereot « a p»u oldete préférant « 

tenUlEST REPO 

M. BOUTARD. — Las soldats 
moins de gants et plus de btfVai-^ 

L'amendement de M. GentU EST REPOUSSE 
M. ROY DE LObLAY appelleVattenuon duMl-

nistre sur lés inconvénients du port de 1» veste 
roulée a l'extérieur sur te sse . 

n faudrait rouler la veste dan* un étui de toile 
noire. (Riras à gauche). < • 

M. ROY DE LOULAY (as tournant vers l a « su -
e h e i — Ou'esl-ce qu'il y a da drôle à cala t VoaS 
«.'avez donc pas été soldat 1 (Bruit). 

PA5CHAL GROUSSET. - Comme vous, autan» 
que vous et peut-être plus que vous. (Rires). 

LE MINISTRE promet o> soumettre ces obser
vations an Comité dé rhjfanterfe. 

l e s chapitres 99 et 34 [lits militaires) sont adbp-

Les soldats morts au service 
Sur le chapitre 39, COUTANT revient a l a 

charge au sujet du transport 4e» soldats décades 
au régiment. 

M. DE BENOIST appuie ses observations. 
M. MTLLEVOYE s'y associe et signale te 18001» 

regrettable dont, ftendant l'expédition de Chine, 
tes décès étaient annoncés aux familles; 

LE MINISTRE DE LA GUERRE dit que de» 
autorisation» de transport sont •retwaass tons 
les jours. S'il y a des cas particulièrement inlé-! 

Le Miçistre ajoute que les crédMs qui Ont éù» 
mis a sa < l s a n * l n n sont «zna-és dapiaa la moi s 
de juillet. •*• 

Les chapitres 35 et 36 sont adoptés. 
Sur la chapitre 37 (recrutement!, des observa

tions son» faites au sujet de la mauvaise répar
tition .des dispenses accordées aax ouvriers d art. 
A Paris leur nombre est insuffisant. 

LE MINISTRE DE I.A GUERRE se déclare prêt 
* étudier cette question quand le projet de lot 

idra à lrc rart vfend l'ordre concernant les ouvriers 
du jou 

M. DEJEANTE demande que tes réservistes e t 
les territoriaux soient autorisés à recevoir leur 
correspondace poste restante. 

Le Ministre promet de donner satisfaction. 
M. GUILLEMET demande & son tour que les 

aînés des familles de sept enfants soient comptés 
parmi les dispensés. 

Le Ministre promet encore. 
Le chapitre 37 est adapté. 

LA RÊFOMIE DU CODE MILITAIRE 
On arrive au chapitre 38, relatif aux conseils 

M. WALDECK-ROUSSEAU dit nue Isa propo
sitions relatives à la rélorme du ajjle de Justice 
mirHatre •dorrent don«ier-fc)éu & deynWat» appro
fondis. • Regardez le calendrier », dit-il en termi
nant. 

M. BATDRY-D'ASSON. — Vous auriez dû la 
regarder plus tôt. 

M. WALDECK-ROUSSEAU. — Mieux vaut tard 
que jamais. Le gouvernement demande à te Cham
bre de ne pas interrompre la suite de te discus
sion. 

RAOUL BOMP^RD parle en faveur de te) 

pas viandes, d e conserve. 
Le nrtnistTe déclare qu'il se montrera intraitable 

M u r les Irrégularités signalées par M. Chauvin. 
M. I l ^ r s aansanJu au ministre s'il a accepté 

cai laines conserves «variées présentées par une 
maison de Bordeaux^ 

LE GENERAL A N D R E répond qa'U tes a refu-

T o U R D E tfécteje qu'U se porte garant de l'ao-
«orabilité Se te. mai son qui vient d'être misa an 
cause. _ 

LB GENERAL ANDRE déclare qufl n é l'iffcrl-
éatae p s » ; -aste a pu être trompée elte-méme. 

MT CHAUVIN retire sa "motion. 
«n présente une autre invitant le 

afin d'éviter l a prescription, a 
ores pour que les viandes da con-
pas gardées en magasin pins de 

»L ANDRE objecte que. pour cela, 
8 t a u a n n laire manger aux troupes une quantité 
a x o ^ ^ t e n ç t e S . eoaaarve. 

M. H E H T E A U X lui demande de retirer s a mo-
t n • * • a«r«il pour conséquence d'augmenter te 
-quantité de viande de conserve a consommer 
t s s n e a e m e n t et de dasanoar te qnanUté de viande 

td. CHAPUIS dit que s i las eobserves fabriquées 
«n France sontmauva i ses , o n Navrait tes faire fa-

t a motton tfAileaianB E S T REÏETEE PAR 470 
• O t X OONTRB la». 

â a chapitre 27 est adopté. 

Le service de santé 
S s * s» ekapltea » (service d» santé), M. CHE-

VILLON critiqua tes décis ions aainistérielles an-
Sskgnantaux ccstaails cis révision da déetorer aptes 
àVi service militaire 

i ces jeunes grj is , notemmênl ceux qui sont st-
- da hernie légère, sont affectés- h des servi-

M. 
disjonctiorr. 

M. GRAS demai 
d'une diminution/de crédits on 

si on se trouve en pi 
£éa nu- i» 

Nous sommes, 
une question qui préoccupe dit-ii, en présern.. 

tout le monde. Tous les républicains réclament 
au pays la réforme des conseils de guerre. Il faut rmdre des dispositions nouvelles. Je demande 

la Chambre de voter la disjonction. (Bruits » 
droite. Mouvements divers.) 

La<" 
TRE 

& demain par K 7 voix 

VIOLENT INCIDENT 
D i s c o u r s de V a i l l a n t . — L a C o m m u n e a c c l a 

m é e . — Colère a e R i p o l i n . 

Sur te chapitre 38, VAILLANT développe un 
amendement t endan t a s upp r imer , aux olliciara 
et aux sous-olticiers, le droit de punir les soldats. 
11 faut, ait-il, laisser ce droit aux commandant» 
de corps. 

il demande ensuite l a suppression des conseils 
de guerre et des compagnies da discipline. Le 
conseil da guerre n'offre une garantie que par te. 
terreur que la haute armée inspira au soi 

LE PRESIDENT. — Je ne pute vous laisser dire 
este. 

VAILLANT. — Les consens de gnerre et tes 
compagnies de discipline sont d'un régime arbi
traire. 

M. MILLEVOYE. — Je préfère te consen d e 
guerre à la Haute-Cour. 

VAILLANT. — Nous aussi nous voulons suppri
mer le Sénat. 

Le conseil de guerre est un instrument de con-
damnatton certaine. 

LE PRESIDENT. — Vous ne devez pas tenir 
un pareil langage. 

M. DRAKE7 — Et les o tases dé la Commune, 
M. Vaillant t 

M. DU PERIER DE LARSAN — Oui, quand on 
a lait partie de la Commune... 

CHAjU VIBRE. — Vous êtes le mouchard des gou
vernements passés. (Bruit). 

M. DE LARSAN. — Et vous un ntfffiHln (Bruit 
violent). 

C H A U V I E R E . — Taisez-vous, mouchard de la 
Chambre. (Agitation). 

M. DE LARSAN. — Tfcisez-vous, assassin. 
VAILLANT, — Le ermeSB d e fclRlie •uOI-Mr 

Commune était organisé comme un massacre. 
Et te Commune cependant sauva Paris. 

LE PRESIDENT. - - Je né puis vous laisser faire 
l'éloge de l'insurrection. Je proteste avec toute} 
la Chambre. (Bruiï). 

SEMBAT. — Qbs avec toute te Chambra. 
Ç!1*J . v T S _ l a / C o m m u n e 1 (Tumulte). 
V A I L 1 A N T / — Je reviens & te question, mol» 

L'ordre du jour appel! 
sion du projet de lai 

La discussion ' 

suite de la discus-

« ^ n S s I * " ^ 
ment ainsi 
l w l SIM 4 

buée h tout vapeur de eosJtruction française et 
étrangère. > 

L'uassui déclare qu'A « Indispensable h la 
France de posséder une « a i n e marchande et des 

il outillés, 
lestement être 

c h û u s r a eV oonstructioB 
Ce double résultat ne p 

obtenu que s a une : que grâce 
Mata est-tf nécessaire, a 

(contribuantes 

M. Poirrter, est coadamiié 
comaiission extraparlemantsk-e l'a 

«e serait le rasTemei 

P O I R H I E R persiste k uVe que son système 
permettrait de réaliser une ferle économie. 

M1LLERAND combat 1 amesnement 4» M. Poir-
rier. 

M. A N T 0 N W DUBOST défare qu'A le votera, 
parce qu'il économisera un certain nombre de 
milUens dont te Trésor s besoin. 

M. MONESTIER demanrte « ' i l soit spécifié que 
la prime demandée par M. tfoirrier sera payée 
pai annuités. - — •*• " 

Il demanjje le ren ïû i ds lanendeaten* de M. 

RIER se rallie a sette demande. 
Le renvoi est prononcé par 158 voix contre 119. 
M. P E i T R A L déoiare q i é 1* commission dépo

sera d f n a i n son rspaort. i 
Sur sa demande, le projet est maintenu t l'or

dre du Jour. 
La séance est levée k 5 ta. to. 

LA REVOLUTION 
en Espagne 

— 
L a p é r i o d e d e c o m b a t , dé terminée p a r tes 

fus i l lade de l a g a r d e crvtle, n'a p u s e pro
l o n g e r « t i l y a e n m ê m e plutôt u n e s é r i e 
d 'ac te s m d i v i d n e l s , q u e l q u e s - u n s nJSrolques, 
q u ' a n c o m b a t e n règ le . Mois l 'agitat ion o u 
v r i è r e a subsiste ' , J e s b a l l e s n'ont p u l a t u e r ; 
b i e n a u contra i re , c o m m e une v a g u e , e l l e 
c o n t i n u e à a 'étendre s u r toute l 'Espagne . L e s 
Iwimaa, qu i a n n o m d u s o c i a l i s m e , o n t v o u l u 
la c o m b a t t r e , e n d e m e u r e r o n t pour l e u r b o n 
t é e t l e u r d i s c r é d i t 

U n r e n v e r s e m e n t insurrec t ionne l de chef 
d'Etat o u d e m i n i s t è r e p e u t s e foire est trois 
Jours, m a i s u n e révo lu t ion v r a i m e n t soc ia le 
e t p r o f o n d e d e m a n d e p l u s l o n g t e m p s ; e l le a 
s e s p h a s e s d i v e r s e s s e s a l t e r n a t i v e s de v ic 
t o i r e s e t de dé fa i t e s . 

A p r è s a v o i r é té p e n d a n t d e u x jours m o r a 
l e m e n t m a î t r e d e B a r c e l o n e , le prolétariat, 
m a l g r é s o n c o u r a g e e t s a sol idari té , n'a p a s 

^t9K Q B " a N T m flOi» VXTV" wBttt/Mtfeç sV"̂ rOllaWB 
d o la g r e v a e t w a v à d l e s d é p ê c h e s à t o u t e s éea 
SecttoHSV l é s ' - p ' r w m H ' a b a n d o n n e r le travail.1! 

H i e r . T r a i a z é e V ^ W « » * < i ' o n t a b a n d o n n é . 
M ] é « M I % a v P ï é i rWfremerf l s e r a g é n é r a l à 
M a r s e i l l e s , S a i n t i n e a , A i x , e t c . 
m*C?etfVtfR&lK9lTVF'fflft; '1Bie'|pl*JVè,*g,3liêioJe 
d e s m a n u f a c t u r e s d ' a l l u m e t t e s de F r a n c e . 

APPEL AUX OMMsSATlMS OU.WÊnES 

Le C o m i t é de l a g r è v e d e s a l l u m e t t i e r s , 
a d r e s s e Vappel s u i v a n t a u x o r g a n i s a t i o n s o u 
v r i è r e s : 

A n o s s œ u r s e t f r è r e s da t r a v a i l . 
C i t o y e n n e s , c a m a r a d e s . 

L A S d e s t r a c a s s e r i e s q u o t i d i e n n e s d o n t 
n o u s s o m m e s l 'objet d e l a par t d e n o t r e a d 
m i n i s t r a t i o n ; i n d i g n é e d e s m a s u r e s coerc i -
t i v e s qui not ts s o n t f r é q u e m m e n t a p p l i q u é e s 
et que rien n e justif ie ; v i c t i m e s d e p u i s l o n g 
t e m p s d 'une s é r i e cTacles a r b i t r a i r e s e n c o n 
tradic t ion f l agrante s a v e c t e s a f f i r m a t i o n s 
t h é o r i q u e s t e i n t é e s d e l i b é r a l i s m e d o n t s e ré
c l a m e , à c h a q u e ins tant , notre p a t r o n , VJEtat; 
a p r è s a v o i r u s é t o u s l e s m o y e n s de conc i l i a 
t ion e n notre pouvo ir , a f f i rmant a i n s i n o t r e 
d é s i r d 'év i ter t o u t conflit , d o n t n o u s s o m m e s 
l e s p r e m i e r s a r e s s e n t i r l e s crue l l e s e t i n é 
l u c t a b l e s c o n s é q u e n c e s , d a n s toute l e u r h i -
deur , l a m i s è r e , la f a i m . ; roaigré. l ' ango i s 
s a n t e p e r s p e c t i v e d e s l o n g s j o u r s d e p r i v a 
t i o n s q u e n o u s a u r o n s peut -ê tre à sub ir , e n 
t r a v a i l l e u r s s o u c i e u x de n o s i n t é r ê t s « t a u s s i 
d » n o t r e d i g n i t é , astres m û r e s ré f lex ions , a 
bout d e pa t i ence , n o u s a v o n s c e s s é l e t ra -
vaiL 

Aujourd'hui , s o e a r s e t f rères de l a d é m o 
crat ique t erre d a l iberté , le» t r a v a i l l e u r s a l l u 
m e t t i e r s d e t a F r a n c e en t i ère , p a r e s p r i t d e 
sol idari té , e t a u s s i p o u r s a u v e g a r d e r u n pr in 
c ipe , « n i e s t l a b a s e f o n d a m e n t a l e « e l e u r s 
s y n d i c a t s e t l a r a i s o n d'être d e kraf F é d é r a -

i l ion; o n t d é c i d é l a g r è v e g é n é r a l e . 
D o n c 2.000 o u v r i e r s e t o u v r i è r e s s e trou

v e n t p r i v e s de l eur sa la i re quot id ien p a r c e 
qu'i ls o n t c o m p r i s que l eurs i n t é r ê t s août e n 
t i è r e m e n t l i é s l e s u n s a u x a u t r e s , e n affir
m a n t r é s o l u m e n t l eur in tent ion de v o i r re s 
pecter p a r l 'Etat patron , l a s d r o i t e d e s tra
va i l l eurs , a i n s i que l e s p r é r o g a t i v e s s i d u r e 
m e n t c o n q u i s e s , grâce a l a v i ta l i té i n c e s s a n t e 
de l eurs s y n d i c a t s et F é d é r a t i o n . 

C o n n a i s s a n t l e s l a r g e s s e n t i m e n t s d e fra
ternelle so l idari té d o n t v o u s a v e z , A d i v e r s e s 
r e p r i s e s , d o n n é tant d 'éc la tantes p r e u v e s 
m é m o r a b l e s a l 'égard d e s t r a v a i l l e u r s d u 
i n o n d e e n t i e r e n généra l e t d e s t r a v a i l l e u r s 
f r a n ç a i s e n particulier, l a F é d é r a t i o n na t io 
n a l e d e s o u v r i e r s e t o u v r i è r e s d u d é p a r t e 
m e n t d e s f inances ( tabacs e t a l lumet te s ) v o u s 
«faresse u n fTalernet e t c h a l e u r e u x appe l , 
p o u r n o u s v e n i r e n a ide m o r a l e m e n t e t p é c u 
n ia i rement , de sorte que n o u s p u i s s i o n s s o u 
tenir v i c t o r i e u s e m e n t u n e lutte d e s p l u s i n é 
g a l e s e n o p p o s a n t & la p u i s s a n c e d e s cap i 
taliste» cosmopo l i t e s , l ' i m p o s a n t e e t frater
nel le force d e s g r o s s o u s d u pro lé tar ia t i n 
ternational, qui e s t l 'unique m o y e n d e triosn s u p r a t i q u e m e n t profiter d e s a victoire : i l 

i i i i i é i M a u a» T V i v e ta sol idarité in ternat iona le 1 V i v e l a 

LE 
me sais 
tes soui 
réveiilea-vous toutes cas rhrarâ 
~iane< 

Mata, enfin. Monsieur, je 
attaché S IISMSIII dormir••os» tria

de luttes entre Français. Pourquoi 
toutes ces choses. Je devrais de-

ier votre expulsion, ainsi que le da tous 
ceux qui ont poussé les cris de : « Vive l a Com
mune.. » Je Vous rappelle a l'ordre ! (Brmtï. 

VAILLANT. — Quand on a eapeaté TOMMii. 
l'a* dit tel que l e puis grand honneur de m a via 
élan d'avoir appartenu à la Commune. 

LE PRESIDENT. — Je v o u s rappelle uns se
conde fols à Tordre, avec Inscription au procès-
verbal. (BruiL Tumulte}. 

VAILLANT. — J'insiste pour la suppression de» 
conseils de guerre. 

LE GENERAL A N D R E — La gouvernement de
mande te rétablissement d u crédit, ( a Ministre 
dit que cette question de la suppression des. oon-

ÏS£.£ JK?^iS,nr^J£î£S3Sfeï*rVB^ 
cuasion on budget, de l a proposition de M. Bom* 
perd, au nom de ta earnrmssfon de la légistaUon. 

voua ne bunsen pas 

qu'U n'est p a s admis»»!» 

M. LE HERISSE. 

*UM. LASIES. — ^ e dis 
que le chef de l'armée laisse passer l d , sans pro
tester, les attaques odieuses dé M. Vaillant s u t 
l'armée et les conseils de guerre. Cest lrmdrmsBi. 
Me. (Brait. Tarmilte). 

M Le HERISSE et l'amiral RIEUMER p n > 
testent * leur tour contre l'attitude d a Mtetetre. 

fkrjest de ta motion Vaillant 
^ « • c h a p i t r e s SS, » et 3» «ont aaoptés. 

L'évméa dans le* grôvn* . Tgggv^J*^***^ 
Sur l e chapitre 31, l'amiral JMEUNiER demanda . « * £ > 

•ni. las déaenses occasionnés» pour envois de TA *UI . 
g n d a r m ê j * sur les «eux da «revea soient étai [ matin et l a sêapce levée a,,7 heures; I 

• à demai» 

d e m e u r e q u a n d m ê m e révolu 
t i o n n a i r e . 
P a r i s , a n n o n c e qu'un vo i l i er ,arr ivé de Barce-

A U C H A M B R E E S P A G N O L E 
D é c l a r a t i n n a d u g o n v a r n e m e o t 

Madr id , 27 févr ier . — Hier , & la Chambre, 
le m i n i s t r e d e l ' intér ieur a d o n n é lecture de l a 
d é p ê c h e s u i v a n t e d u c a p i t a i n e généra i 4e 
B a r c e l o n e : 

« O n p e u t d i r e q u e l a g r è v e e s t t erminée , 
q u o i q u e q u e l q u e s o u v r i e r s méta l lurg i s te s 
r e f u s e n t e n c o r e d e travai l l er . Ce mat in , d a n s 
l e f a u b o u r g Saint-Mart in-de-PToviOsal , quel
q u e s g r o u p e s o n t t en té d ' e x e r c e r u n e pres 
s i o n m o r a l e s u r l e s o u v r i e r s qui t rava i l l a i en t 

n L a Hui t dcrntèTeY'Trnetqoes arres ta t ions 

o n t K e i M f t T ^ M l e S m E i ï S h & B f é t J l v Z i f f i i i i 
e x p r i m e r l eur aat iofaet ion d e la façon rapide 
d o n t l 'ordre a é té rétabl i e t te conflit résolu . 

» A R e u s , l e s o u v r i e r s o n t repr i s lé travai l ; 
l a v i l l e e s t c a l m e . 

a A V a l i s , u n e r é u n i o n d e s o u v r i e r s aura 
l i eu p o u r déc ider d e r e p r e n d r e le t rava i l . 

u A S é v i l l e , l e c a l m e r è g n e ; toutes l e * usi
n e s t r a v a i l l e n t . 

» A Murc ie , l a g r è v e e s t t e rminée . » 
L A S I T U A T I O N E N CATVkLOGHE 

U n e d é p ê c h e d e Marse i l l e à u n journal de 
P a r i s , a n n o n c e qu 'un voUler , ar ivé d e B a r c e 
lone , rapporte q u e l a s i tua t ion e n Cata logne 
é ta i t b e a u c o u p p l u s g r a v e q u e ne le d i s a i e n t 
l e s d é p ê c h e s off iciel les . Le chiffre d e s t u é s e t 
b l e s s é s , a c c u s é p a r le cap i ta ine généra l , e s t 
t r è s s e n s i b l e m e n t in fér ieur a u chiffre réel 
d e s p e r t e s s u b i e s de part e t drautre. 

C e r t a i n s f a u b o u r g s de la v i l l e ont m a n q u é 
d e p a i n p e n d a n t p l u s i e u r s j o u r s : la v i e c o m 
m e r c i a l e e s t a b s o l u m e n t s u s p e n d u e e n Cata
l o g n e et p a r a l y s é e s u r t o u s l e s autres p o i n t s 
d e l a cote . L e s n a v i r e s n 'acceptent p l u s de 
fret q u e s o u s r é s e r v e s . A V a l e n c e , le p r i x d e 
t r a n s p o r t s p a r e a u a q u i n t u p l é depuis 8 jours 

Grtro gt ta le des Alkiittiers 
L A G E N E S E D U C O N F L I T 

P a r i s , 27 févr ier . — L e s a l lumet t i er s d e s 
d i f férentes s e c t i o n s d e F r a n c e , o b é i s s a n t a u 
ttaot d 'ordre damné p a r l e s a l lumet t i ers d a 

Îa n t i n e t uVAuberviHters, v i e n n e a t d 'aban-
o n n e r l e t rava i l , s e s o l i d a r i s a n t avec l e u r s 

d a m a r a d e s . 
Cette g r è v e , d 'une i m p o r t a n c e toute par t i ' 

ejulière, r e s s e m b l e e n t o u s p o i n t s , t a n t p u 
s o n c a r a c t è r e q u e p a r l 'esprit de so l idar i té 
dui l ' an ime , à la g r è v e q u e sout inrent s i l o n g 
temps l e s v e r r i e r s d e C a r m a u x . 

L e l u n d i 17 févr ier , u n e o.MWlax, ta c i ' 
toyenue B o u s s a r d , e m p l o y é e a u x a l lumette» 
d e p u i s p l u s « • d o u z e a n n é e s , tut a v i s é e 
qu'e l le é t a i t ' l e m p l a c é e p a r u n e nouve l l e v e 
n u e , p a r e n t e d 'un d e s coBt ieroa l tres et Vu» 
s i n e . 

L e b u r e a u s y n m c a i . s * i a é de cette mesura) 
a b s o l u m e n t arb i tra ire W p e e b a une dé l é sa» 
« o n a u p r è s d u directeur , l eque l pré tex tant 
« n é modi f i ca t ion d a n s l e s é e r j c e , a e v o è l u i 
a b s o l u m e n t rien a^yo ir^ i f lwqnant des orare*. 
T ^ e ^ ^ I ê p » s » ^ d e m a n d « é n t qu'A fût sursi 
e u d é p l a c e m e n t «te l 'ouvrière Boueaard, d 
t i r a n t a l ler t r o u v e r i m m é d i a t e m e n t le dire 

M . ^ l o e h , 4 e flirectenr g é n é r a l e n f u e s U o n i 
t e v o u l u t r i e n e n t e n d r e . 

L » l e n d e m a i n , l e s d é l é g u a s d u ajrndicat, 
r é u n i r e n t t o u s l e u r s c a m a r a d e s , e t a T u n * n * 
m i t é ta g r è v e fut d é c l a r é e . 

U n e d e m a n d e d ' a u d i e n c e fut tmsjédiatat 
n i e i l l a t l iasse t i a l ' admiu l s t i a t o u r jgénéra» 
B a r d â t erui f e t u t l a d é l é g a t i o n le jaM*S 8 * 

L è s W é > S ^ « > » F > * e T « » » f l e s rataana ou» 

fraternité de s p e u p l e s I i 

La télégraphia sans fil 
DANS LA FLOTTE ALLEMANDS 

Berlin, rj février. — L e gouvernement alle-
mand va prendre l'intiative d'une toi q u i sera 
proposée sous peu à Fexamen dn Reichstag; et 
qui s e r a poar bot da régies teater , dans ta ma
rine, l'emploi de ta té légraphie s a n s a l . 

D«rX systèmes sent actuel lement e a présen
ce : celui inventé i l y a quelques années par l e 
comte Arco et l e professeur Slaby, s y s t è m e 
perfectionné plus tard pat Marconi, et ce lu i da 
professeur Braun, d e Strasbourg-. L'un a été 
adopté par l 'Allemagne Elektricitats G e s s e l s -
chaft, l'autre par S iemens et Halske , l e s princi
paux promoteur» de I tndastr ie électrique e n 
Allemagne. . . . 

Pour déterminer ta valeur relat ive des deux 
méthodes et e n vue d'adopter un sys t ème uni
forme, le» autorités impériales font p iocéoer h 
une série d'expériences, avec tas apparei ls Axco-
Slaby et les apparei ls Braun. d a n s te sade de 
Kiel. Jusqu'à présent, l e premier s y s t è m e a 
denné les meilleur», résultats , te communicat ion 
ayant été établie et maintenue en mer k i c o k i 
lomètres. On assure m ê m e q n e de» dépêches 
aéraient été échangées entre la cote et a n croi
seur k une d is tance de J j a ki lomètres . B es t 
donc plus q « e prenable que l e gouvernement 
imposera l'adoption des appareil» a n ques t ion 
à toute la mar ina 

Ajoutons que trenfe-deux des p lus g r a n d s 
L navires de la flotte a l lemande sont déjà pour-

vus de télégraphes sans fil, et que huit autres 
vont en être munis avant le i er mars . Aucune 
autre marine, quant & présent , ne pourrait, 
croyons-nous, montrer les m ê m e s résultats . 

L'agitation en Russie 

U n e é m e u t e à Kieff 
PusWant» « 

avec la g a u c h e social is te parlementaire. 
U a été déc idé Â» ^appeler i» décision^disant 

que l e suffrage universel d e s f e m m e s tôt è t r* 
m o m e n t a n é m e n t abandonné. U n C o n g r e s ' Se 
tiendra l e T o mars rjotfri*rancher h f q n e s t i o n de 
l'inscription de la représentation (-«reperrion-
nel le d a n s la Const i tut ion, et ce l le -du'suf frage 
aMèaeaaaaata»^a»Jaaaaaâ~ i ~ ' v — . « • — • • • 

U n ordre d u jour de sympath ie aux révolu
t ionnaires de Barcelone a été voté k l 'unanimité. 

m 

LA RESPONSABILITÉ DES MÉDECINS 

Berl in, *» ferrter. •"- U n tribunal de Berl in 
sera appe lé à juger , ta s mars , u n e affaire sen-
aatàscmeile et qui intéresse l e monde médical 
tout entier. 

U n médec in réputé, professeur k la Facu l té , 
et spéc ia lement p o u r maladies de f e m m e s , est 
cité k comparaître, pour avoir, au cour» d'une 
opération coîrurgicaie , c o m m i s « n e très grave 
faute profess ionnel le et avoir a ins i occas ionné 
te mort de sa patianeê. 
I L'affaire a v ivement é m u la Facul té e t l e pu

bl ic . L e procès aura u n e grande ampleur, car 
l'accusation e t la défense feront cite» l e s prin
c ipaux médec ins d'Allemagne et de l 'étranger 
à l 'appui d e leur t a i s e . 

tê te du forcené, qui , 
être enfin désarmé et i 

L e s deux premières v ic t imes son t dan» un» 

Aux 
nouveaux puits . — 1eM e w 
> sur la p p a v é . 

L i è g e , 27 février. — O n vient de placarder 
aux puits Fany et Thier-Potet , de la Société d e s 
charbonnages cTOugée-Marihaye, d e s affiche» 
annonçant la suspens ion d u travail k partir 
d'aujourd'hui. 

A n s i è g e de Vieil le-Marihaye, te c h ô m a g e 
est toujours complet . D e 650 ouvriers s e n s tra
vai l , l e chiffre e s t donc porté aujourd'hui h e n 
viron 1500. 

(VOIR N O T R E D E R N I E R E B X U R E ) 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

LE TUEUR J E FEMMES 
L'examen aelalssl — Vidal an priser). 

Lyon , »7 février. — L e procureur d e ta R é 
publ ique a e u , hier, fomiïHiniceh^a d e tout le 
doss ier relatif aux cr imes c o m m i s par Vida l , 
l e tueur de f e m m e s . C e doss ier a é té immédiate 
ment mi s à la d ispos i t ion de MM. les profeseurs 
Lmcatangme, B o y ê r e t Kebatel , chargea , c o m m e 
on le sait , de l 'examen menta l de l 'accusé. 

Chaque jour, Vidal reçoit d a n s sa cel lule d e 
ta prison Saint-Paul la v i s i te de l'ua d e ce» 
médec ins qui v iennent h tour d e rô le f a m a î s e r 
M l'interroger l o n g u e m e n t . Leur tache est d'ail
leurs net tement dé l imitée : l e docteur Rebate l 
e s t uhaigé' de l 'examen p h y s i o l o g i q u e e t menta l 
de Vidal , l e docteur Boyer s 'occupe d e s e a an 
técédents et le docteur L a c a s s a g n e a p o u r m i s 
sion d'étudier s e s c r i m e s et d'analyser te» cir
cons tances d a n s l e sque l l e s i ls o n t é t é préparés 
et c o m m i s . Vidal emplo i e toute son énerg ie à 
t e faire passer pour irresponsable. L e doss i er 
•ou in lu aux exper t s ind ique que l e criminel a 
é t é atteint , avant de partir p o u r te rég iment , 
d e ta fièvre typhoïde, mai» qWatois i l c o m m e t 
tait déjà d e s vote et d e s escroqueries . 

L e rapport d e s trois m é d e c i n s n e sera prêt 
que d a n s u n e quinzaine d e jours, n serait d o n c 
prématuré d e se faire d'ores et déjà u n e opinion 
raisonnée sur la mental i té de Vidal . Toute fo i s 
Pun d» «roi» piarttlsall n e serait pas é lo igné de 
croire a une responsabi l i té a t ténuée . 

Vida l , doué d'une const i tut ion « * s chérive, 
et son état muscula ire étant très fortement dé 
primé, serait u n n e n e m S responsabi l i té l imi
tée . 

Le tueur de f e m m e s cont inue à faire preuve 
d'en sang-froid dans sa cel lule D lit et f u m e 
Beaucoup. S e s gardiens lui avaient d'abord in
terdit Pusage du tabac, mai s il se p la igni t a a x 
m é d e c i n s qui lo i firent accorder l'autorisation 
de fumer. 

Jamais il n e parte dé s e s malheureuses victi
m e s ; il res te abso lument insens ib le h tout sen
timent et ne se départ d e s o n indifférence que 
lorsqu'on lui parle de sa mère . Alors d é s lar
m e s moui l lent s e s paupières , m a i s c'est tout. 
Vidal reprend auss i tôt son ca lme imperturba
ble. 

S e s idées de suicide l'ont abandonné . I l s e 
reprend à la v ie et s e montre m ê m e assez diffi
cile sur la qualité d e s a l iments qui lui sont ser
v i s . 

L o n d r e s , 27 février . — L a 0 Tirons » rflçoit 
a t e ^ ^ S r a n i K W t a i i t d e SWftétarabour» l d 
let tre que n o u s reproduisons\m d e s e o u » : 

L B t x n W t a - w n d u s t a t v a n t d e a troubtaj j se -
r t e u x a S o n t e u t ltau A Ktatt , ta « i ô v r t a r e t 
tas Jou™ s u i v a n t e , m e s t p a r v e n n d-une-sonr-

• • L e / i ^ rrrn<r—* 1» e n a n g e t n e n t d e d é c o r s 
é tant Jm SS^mrem^oTvTlta d e » l m p r i . 
m e s furent l a n c é s d a n s te^salle **™*g™ 

L e 15 d a n s lamrtaHludi , t » « n d i a n t ^ n o M 
ta atonal d u aatiuwearieBt A u s s i t ô t u n e «an* 
e^sanlatae d é t a d t a ^ t a o u v n e r m ^ a m a m r x a ^ t 
a r m é s d e ttatonatetota ^ « " ^ ^ T Ï Î S S ^ S S C 
c a i n s e t a u t r e s a r m e s . E n v i r o n • * » * « * * > * 
n e ae i ù m i r w l A e n » , a w a n t ^ a » ta p o h e e 
p û t totervenir e t tout e e i n o n d e s * dar igr* 
. ^ • U n i v e r s i t é e u < * ^ ^ t

d ~ * B O e a
n î 

p a r T a ijcWcVet le? O j e a q n e s e t a n e n v i n i 
| t eng tT«* Satt» eux une «atm. gxancta 

Les°éanên»e» e o n t û t m ^ a a o t j e n d à x i i d a n * 
j o u r s r « n n a n o t t t a a x « n » f o r d r e so i t e n c o r e 
& e t è n ^ n t r î t a b « ; W e à p r t « * t O Ï 
n e c o n n a t t p a s l e n o m b r e Ç X j f t j e s m o r t s e» 
de» b l e a s ^ n a i » Û ^ r » P f * d e d . ° » { t 
qu'un g r a n d n o m b r e d e persor ines o n t é t é 
btaaa*ea sartauneimalt d e s d e u x c o t é s e t qu i 

1 r a ^ n S m e d e s ^ r t s . L a p à r t ta n ) n s i n > 
rjc<taattai d a n » c e m o u v e m e n t n a p a s eu» 
p r a a e ^ t e T é V ^ a n t e i n a t e b j e n r ^ r t e s o ^ 

^ ^ r p h v é a d a u s l e s ataMer» d e » c h e -
tea débardeur» . 

VOL DE 300.000 FR. DE BIJOUX 
Bruxel les , 27 février. — O n m s a é s d'An

vers h 1* * Eto i l e b e l g e > : 
« H y a quelques jours , un d es assoc iés de l a 

Iff iES Dtemantaire . M. X . . . , s e rendit , pour af-
fafres, en Al l emagne , emportanr u n e g r a n o e 
quant i té de d iamants ta i l lés , représentant u n e 
valeur d'an m o i n s trois cent mi l le francs . 

Quand il revint, il raconta k SCS co-associéS 
que l e» d iamants lui avaient é t é vo l é s à Colo
g n e . C e s t u n e femme de m œ u r s l égères , expli-
que-t-il , qui doit avoir fait l e coup. L e s a s soc i é s 
n» s e contentèrent p a s de ce» expl icat ions et 
déposèrent an» plainte contre leur assoc ié . L e 
j u g e délivra un mandat d'écran contre Georges 
Z.. . et d e u x autres as soc ié s . 

S'il f a u t j t n croire l e s brait» qui courent , 
ajoute 1' « Eto i l e b e l g e », l e vol serait 

DRAMATIQUE mCENDŒ 
Quinze personnes spam ta» «MeeaatatM 

Munich , » r février. — O s m a n d e d a D i n -
kesbuch i que pendant u n incendi s nul a éctaO* 
h ier mat in d a n s ce t te lues les», mm m u r «te pé-
gteon «te»t effondré, en»evetat»a»* quint» pe»-
sonnes , pour la plupart voèosrtsure» om cssrpa 
d e » pompiers . O a a e a u n a i s le» travaux n é 
ces sa i re s poar l e s retirer d e s décombres , asam 
i l a/y a g u è r e d'espoir de tas retrouver e n via, ' 

Drame de la folle 
___ 

Pér igueux , 27 février. — U n jeun» h o m m e d e 
« u - h u k a n s . d u n o m d e D e l o r d . était depuis 
hui t a n s déjà e » qual i té de domest ique au seT-

Quant au fou furieux, il a été r e m i s en tre tad 

BRUIT DUNJTTjyiT»T.fffJBÇ,l4 BOIHJESEa.il 

Pari», n féjrner. —Tt.' » E c h o d e Fada*» ra-
p s m J a ^ - a W a i m l L l i u W r* l l l f e W a M T è m » M 
brait a couru k V i e n n e et à B u d a p e s t b q u e U 

- U n solda» da ta g a v é e «ta corps extrait tourne' 

e s t dément i e ofBcialtamaat, 
mai s on croît qu'elle est vraie. 

Uihspldst belge assqeain 
Dtxiraaj l lasa tévater. - ^ t U n e 1 

tative de meurtre a é té c o m m i s e l a n a i s der
nière, rue du F o s s é a o B o u r g , par u n artilleur, 
Pierre V»nderborg*t , s u r ta f e m m e B u t s , â g é » 
de «obtente^taus, u u , - qu i riant a » osbarat . 

Le soldat s'est introduit «tan» l 'é i»h«i»mn«nt 
en cassant u n carreau» e s t entré d a n s l a r h a n f 
bre de la f e m m e But» , qui était couchée , l'a 
cr iblée de coap» pute **»sr a s s i s sur ta tê t* dé 
s a v i c t ime peur lMtouffer. 

L a f e m m e ne donnant p fas s i g n e d e vas, 
Vanderbroght se coucha à coté d'elle e t s***** 
a e a m û proiondément . M a i » t a « » * " « - 5 » ' t 
tait qu'évanouieipElae revint k eUe, *BUm é t l 
secours et l e soldat fat arrêté. 

a 

lie crime ée Marquette 
L t N B T R I / C T I O N 

M. D a v a r n è a v a i t c n n v o q n é . M e r , e n 
c a b i n e t c l n c / t e r i i o l n s p o u r ê t r e e n t e n d u s 
c e crinae. Trois» s e u l e m e n t s e s o n t p r é s e n t e 
Ce s o n t M M . T h o e u r s e l , b r i g a d i e r de pobVss t 
Ta/ f in , i n g é n i e u r - c h i m i s t e A l ' u s i n e KuàùV 
m d n n , e t ta pet i te G e r n f a i n e V a n n e c k e , â g é s 
d e 14 a n s . 

M M . D î m e s , m a i r e de M a r q u e t t e , e t Tat -
fe in, de W a m b r e c b i e s , frère d e l ' inculpe, n e 
s e s o n t p a s r e n d u s à l a c o n v o c a t i o n p a r c s 
qu' i l s n ' a v a i e n t p u ê tre t o u c h é s A t e r o n s p a c 
el le . 

C e s n o u v e l l e s d é p o s i t i o n s n 'ont a p p o r t é au
c u n é c l a i r c i s s e m e n t , filles s o n t c e l l e s q u e 
n o u s c o n n a i s s o n s e t q u e n o u s a v o n s déjà, 
m e n t i o n n é e s . 

L a pet i te G e r m a i n e a p r é c i s é l 'heure e x a c t s 
A l a q u e l l e e l l e a r e n c o n t r é F l o r e n t G o o s e n s , 
le s o i r où il fut a s s a s s i n é . O n s a i t q u e c'est 
à 600 m è t r e s e n v i r o n d u d o m i c i l e de ce lu i -c i 
e t q u e te c a d a v r e fut d é c o u v e r t A 400 m è t r e s 
p l u s lo in, so i t A 200 m è t r e s d u h a m e a u d * 
u L a S o u r i s ». 

Cette d é p o s i t i o n p e r m e t d 'é tab l ir d'une' f a 
ç o n c e r t a i n e h q u e l l e h e u r e a é t é c o m m i s , ta 
c r i m e , e t l ' in s truc t ion c o m p t e é n o r t n a m e o l 
s u r e e t t e d é p o s i t i o n . 

L aiWM « U » W3J« «»• ^ l ^ , * * « ^ w,. • R 1 — - T * T 
v ice d'un d e s e s h o m o n y m e s , M. Delord, » g é de 
»oixante-dix a n s , propriétaire à Sa int -Sévena-
oVÈslissac, c a s t e * da N e u vie , e t c e dernier n'a
va i t e u qu'à se , louer d e l a conduite d e son 
jeune serviteur. 

Or, hier , subi tement pris d'un accès de fo l i e .. 
furieuse , l e domest ique s'arma d'un fort éch*- I g] 
ta*, et» courant aux un de. s e s vo i s ins , U s e n u l > 
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Crime mystérieux 
DE LA RUE GAMBETTi 

A LILLE 
D é c i d é m e n t c e c r i m e e s t u n d e c e u x q t u , 

d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , a u r a l e p i n s pas-1 

• i o n n é l 'opinion p u b l i q u e . 
Il e s t e n c o r e l 'objet d e b i e n d e s oonvmrsa-

t i o n s . D ' a b o r d m i s e e n d o u t e , a u posâ t d » 
v u e d u s é r i e u x , e t d i s c u t é e , l a p i s t e s u i v i s p a r 
la po l i ce e s t g é n ê r a i e n i e t t t a d m i s e corrAne 1* 
s e u l e b o n n e . 

N o o s a v o n s d i t «osâtes l e * c h a r g e » qui s * 
s o n t a c c u m u l é s * e n p e u d e j o u r s c o n t r a M 
tr io ; M a u r i c e B o u c h e , A n t o i n e T w e c b u i x e n 
e t ' P a u l i n e D u m o r t i e r . N o u s n'y r e v i e n d r o n s 
p a s . __ 

L ' ins t ruc t ion a c h ô m é , h l e r k M . Davatfte al 
consacré - s o n t e m p s a u or ime^de M u r a o e t t e . 
D e s o n éoté , M. J é r ô m e , a p p e l é d e v a n t les) 
a s s i s e s d u N o r d , n e s ' e s t p a s o c c u p e , a u 
m o i n s a p p a r e m m e n t , d u c r i m e d e l a r u s 
G a m b e t t e . 

Aujourd 'hu i M* V a l e n d u c q a y a n t p r i s c o n 
n a i s s a n c e cra d o s s i e r , l e s i n t e r r o g a t o i r e s d» 
l ' inculpé e t d e s t é m o i n s p o u r r o n t 1 é p r e n d r e . 

M a u r i c e B o u c h e s e r a a m e n é d a n s t * oatil-
q e t d s m a g i s t r a t « n s t r o c t e a r . P e u t - ê t r e s e r a -
t-il c o n f r o n t é a v e c Ml l e N o n , l a b o n n e d e M . 
C o u v a i n , a v e c M. L o y s , l e g a r ç o n é p i ç f t r n * 
M. P a u c o m p r e z e t a v e c d ' a u t r e s t é m o i n s 

O n s e rappe l l e qu' i l a d é c l a r é * r t n s t m c -
t i o n n 'avo i r p a s e u d e p u i s l o n g t e m p s d e 

a v o n s p u s a v o i r q u e d e u x j o u r s a v a n t le 
c r i m e il a é t é v a a v e c bat d a n » o n e s t e m i n e t , 

' L E P A S S E D E atSVJHMSa «KKMMaaV 
N o s c o n f r è r e s o n t a n n o n c é q u e d e u x c o m 

m i s s i o n s r o g a t o i r e s A v a i e n t é t é e n v o y é e s . S 

P o u v o l r ^ n o u l à ^ r f l ? r E ^ d i ^ r e ^ e ^ 
v e e t d i re • • e m s n o o s a v o n s a a p r i s , d a n s u n * 
e n q u ê t e t r è s • p p r a f o n d t * q * é ' n o u s a v o n s 
' * i f e q u e l q u e s . j o u r s a p r è s l e c r i m e , s u r ta 
nl«a1arVdo*a-ta. Claire»?* a ^ a t p s c e U « i c n * 
r e n o u è r e n t c o n n a i s s a n c e à L i l l e . 

N o s l e c t e u r s n o u s p e r m e t t r o n t d e l e u r r a p -
o s t i s p e l e r q u e n o u a a v o n s déjA écr i t q u e 

Clairet te * é t é »*»»f*oi>n*ir* d a n s d i f f érentes 
m a i s o n s c l o s e s , n o t a m m e n t A H i r a o n e t A 
D u n k e r q u e , e t q u e d e ce t te d e r n i è r e v i l l e eUe 
é c r i v i t à Ntaurto* ire*»que» tasxs a v a n t l e cal* 
m e d é l a r u e G a m b e t t e . 

e u e ^ l n a t f d * * ! ^ ^ 
El l e d e s c e n d i t A «i J e a n - B a r t », e s t a m i n e t . 

T o u r n a i , e t d o n n a s u r l e r e g i s t r e d e f 
s o n vr*f n o m v M a r i a *..J?Wm«*i 

la s eu le ; ta p r e m i è r e «tatt. 
L e l e n d e m a i n so i r , c o m m e e l l e t**j*mat « 

s o n d o m f e n e , e n c o m p a g n i e d ' u n e antrer fem-
m e , se f a i s a n t a p p e l e r M i g n o n , ai n o u s anrn-
m e s b i e n r e n s e i g n é , e l l e t r o u v a salaaèaidaaai 
l ' e s t a m i n e t M a u r i c e a v e c u n d e ssteauasavu 

M a u r i c e r e c o n n u t Cla iret te p o u r l 'avoir 
d n q a n s e n v i r o n , d a n s u n e m a t a o n 

d e tolérance, ' à H i r s o n . L a f e m m e n e 1 
pe la i t p a s . M a u r i c e p r é c i s a c e r t a i n s d é t a i l s ; 
n par la d'une a n t r e « l i e s o u m i s e , P a u l e , p a n -

'"" d a n s te m ê m e m a i s o n . 
a v a i t fai t u n p e u l a n o c a ^ P a t e II 
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